


NOTE

POUR SERVIR A L'HISTOIRE

DES

SERPENTS
,

PAR

E. MUIiSANT.

Présentée à lu Sociéld Lionéenne de Lyon, le 10 janvier 1853.

Dans le mois de septembre 1852, le garde-champêtre d'une

commune des environs de Tournus (Saône-et-Loire) ,
faisait

dans la campagne sa ronde accoutumée, quand son attention

se trouva tout-à-coup excitée par un bruit qui se faisait à

quelques pas de lui. Deux Ophidiens, une vipère (

4

)
et une

couleuvre verte et jaune (

2
) ,

se trouvaient aux prises et

s'attaquaient avec fureur. Ni la présence du garde-champêtre,

ni celle d'un passant qui s'était arrêté pour être témoin de

(') Vipera bcriis, Daudin.

(*) Coluber liridi-flaïus, LacÉpÈde.
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ce duel singulier, ne purent les porter à fuir. Le combat dura

plus d'une demi-heure avec des chances variables; tantôt les

deux ennemis se tenaient entrelacés, en cherchaut à s'étrein-

dre et à se déchirer, tantôt ils se séparaient, s'éloignaient de

quelques pieds et revenaient fondre l'un sur l'autre avec

une nouvelle rage. Dans Tune de ces rencontres, la couleuvre

dont la gueule était démesurément ouverte, engloutit la tête

de la vipère, qui s'engagea de près de trois pouces dans son

œsophage. Le garde-champêtre put alors saisir ce singulier

Ophidien à deux queues sans tête, et durant le trajet assez

long que fil cet homme
,

la vipère continua à rester engagée
dans le corps de son ennemi (*)

:

(>) Cette vipère en partie avalée par la couleuvre fait aujourd'hui partis

du Musée du lycée de Lyon.




